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Jesus a été livré pournos offenfes.

E Juſte eſt mort & il n'y a per- Efai. 57:

ſonne qui y prenne garde. C'é. !.

toit par là ,Mes Freres, que

le Prophete Efaſe deploroit l'é

trange ſtupidité des Juifs de

ſon temps , qui voyoient tous

les jours les gensde bien perir par les fu

reurs & les maſſacres de Manalié , fans у

faire de reflexion . Cette inſenſibilité en

effet étoit extrêmement condamnable. Car

le juſte eſt d'une importance extrême pour

le bien du monde ; c'eſt l'appui qui le porte ,

& qui le ſoutient; c'eſt le fel de la terre qui

la
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la conſerve , & l'empêche de ſe corrompre ;

c'eſt le rempart & ladefenſede la cité qui la

garancit ſouvent deruïne; s'il y en avoit eu

dix ſeulement dans Sodome, elle auroit évité

ſa deſolation ; s'il
у
en avoit eu un ſeulement

dans Jeruſalem du temps de Jeremie , Dieu

lui auroit fait miſericorde: Promenez vous ,

dit-il , par la ville, regardez & vous enque

rez par les places ſi vous ytrouverez un hom.

me qui faire ce qui eſt droit , & je lui par

donnerai à cauſe de lui : ſi bien que voir

mourir un juſte ſans reſſentiment , c'eſt une

indifference pareillc à celle d'un homme qui

ſeroic aſſez brutal pour voir tomber les co

lonnes & les poutres de la maiſon , les rem

parts , les tours & les boulevarcsde la ville ſans

s'en émouvoir , fans y prendre d'interêt.

Mais ce qui eſt vrai du jufte en general, l'eſt

particulierement de ce grand & premier Juſte

quimeurt aujourd'hui, ce Jufte des Juſtes,

cc Saint des Saints , cet Eternel nôtre juſtice

qui eſt le Fils unique de Dieu ; car c'eſt lui

qui eſt le vrai fondement du monde , la ba

fe de toute l'Egliſe , le bonheur & la conſer

vation de tout l'univers ; à Dieu ne plaiſe

donc qu'on puiſſe dire à ſon égard , le Juſte

eſt mort & ' il n'y a perſonne qui y prenne

garde. Ce ſeroit nous montrerpires queles

creatures mêmes les plus inſenſibles qui fre

mirent le jour de la paſſion , les pierres s'en

fendirent, & nos cours plus durs que les

rochersmêmes n'en ſeroient point touchez ?

La



Jeſus livré pour nos offenſes. 317

La terre en trembla , & nos entrailles n'en ſe

roient- elles point émuës ? Les Cieux en per,

dirent leur lumiere , & nos viſages n'en ſe

roient-ils point couverts de triſteſle ? Pendant

que JE s'us ſuë par cour fon corps des gru

meaux de ſang , ne tomberoit-il point quel

ques larmes denos yeux ? O ſans doute nous

neſerons pas capables d'une dureté ſi crimi.

nelle , & nous ne ferons pas cet outrage à nô

tre Sauveur. Il ne faut qu'un more dans une

maifon pour la remplir toute de deuil. Etli

c'eſt le pere ou le chef de la famille qui ex

pire, on entend de toutes parts les lamenta

tions & les cris lugubres , les enfans ſe mon

trent inconſolables, les domeſtiques fondent

en pleurs, les parois mêmes ſont revecues de

noir , la lumière eſt bannic des chambres ,

comme ſi les vivans ſe vouloient enſevelir

cux -mêmes dans les ombres de la mort ; que!

donc doit être aujourd'hui le deuil de nos

ames , puis que le Chefde cette grande fa

mille qui eſt l'Egliſe de Dieu , cecce ample

& merveilleuſe famille dont la parenté s'é .

tend & au ciel & en la terre , meurt en cette

journée , & que tout le monde ſe trouve

intereſſe dans cette mort ? Les enfans у

voyent deceder leur pere , les domeſtiques

leur maîcre , les femmes leur époux , les

ſujets leur Roi, les diſciples leur Docteur ,

l'Univers encier ſon Createur& fon Dieu , de

forte que toutes les Creatures doivent être

maintenant dans les larmes & dans les fou

و

pirs.
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pirs. C'eſt à cette ſainte & Chretienne dous

ſcur que nous allons vous appeller par les

parolesde St. Paul , qui nous aſſurent que J E

SUS a été livré pour nos offences, où vous

voyez qu'il nous repreſente d'un côté la mort

en diſant qu'il a été livré, & de l'autre le ſue

jet de cette mort en ajoûtant que ç'a été pour

nos offences.' Ouvrons donc nos ſens & nos

eſprits ſur ces deux points douloureux , en at:

tendant que Dimanche prochain nous yous

expliquions les deux autres ſuivans qui vous

rempliront de joye , en vous faiſant entendre

qu'il eſt reſſuſcité pour nôtre juftification .

Allons à cette heure ſurle Golgotha avec St:

Jean & la bienheureuſe Vierge , pour y confi

derer Jesus en la croix , y contempler ſes

playes, y'examiner ſes ſouffrances avec toute

l'attention poflible, afin que nous y voyant

fortement appliquez,onpuiſſe dire de nous

tout au rebours d'Efaïe , le Juſte eſt mort &

chacun y prend bien garde , chacun s'atta

che à y bien penſer pour l'instruction , pour

la conſolation , pour la ſanctification de ſon

ame , cherchant dans la mort de JE S'U S

CHRIST la ſource de ſon ſalut éternel.

Dieu veuille que nous l'y puiſſions trouver ,

&que nousſoyons faits aujourd'hui une plan

te avec le Sauveur par la conformité de fa

mort , pour l'écre enſuite Dimanche par la

conformité de la reſurrection bienheureuſe.

Il pourra ſembler d'abord que St. Paul

s'exprime imparfaitementdans notre texte ;

car
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car il nous repreſente que JESUS a été lis

vré , ſans dire à quoi, ni par qui. A quoi lie

vré, par quilivré, il ne s'en explique point:

Pourquoi cette expreſſion ainſi courte , aina

coupée. Que ne dit- il franchement , qu'il

a été livré à la mort ou à la croix . Enco

qu'il craint de prononcer ce nom terrible de

mort qui effraye naturellement les hommes ?

d'où vient que les Romains tout braves

tout vaillans qu'ils étoient , s'en abſtenoient

ordinairement dans leurs diſcours, & qu'en : :

parlant d'une perſonne defuncte au lieu de

dire , elle eſt morte , ils affectoient de dire ,

elle a vécu , elle a écé , elle a celle de de

meurer parmi les hommes. Non , Mes Fre ,

res, St.Paul n'étoit point capable de cette

fauſſe delicateſſe & de cette timidité puerile ,

c'étoit une foiblefle Payenne, les Chrecicos

ſont trop apprivoiſez avec la mort pourcrain ,

dre de la nommer , & ce nom qui étoit au ,

trefois l'effroide toute la terre , eſt pour eux

un ſujet de conſolation & dejoye, parcequ'ils

favent que la mort depuis que jesus l'a

ſoufferte pour cux , eſt la delivrance de tous

leurs maux & l'introduction dans les biens

écernels où ils aſpirent. Ef-ce donc que

St. Paul a honre d'attribuer la mort à fonSaule

veur & à ſon Dieu , & qu'il veuille imiterces

Egyptiens qui après la mort de leur Apis mi.

rentſur ſon fepulchreun Harpocrates, c'eſt

à -dire une ſtatuë qui tenoit le doigt ſur la

bouche , pour cecommander ke Glence à ceux

qui
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qui le venoienc adorer , & les avertir qu'ils

n'euſſent pas à publier que leur Dieu fût

mort, comme étant une choſe reprochable

à une Divinité de s'écre laiſſé ôter la vie ? O

non certes , cette penſée ne peut pas être en

trée dans l'eſprit de St. Paul ; bien loin de

ſe faire une honte de la mort de ſon Maître ,

il en faiſoit au contraire toute ſa gloire , il

proteſtoit de n'en avoir jamais d'autre , A

Dieu ne plaiſe, s'écrioit-il , que jemeglorific

Gah 6 : jamais de rien que de la croix de JESU S

CHRIST : comme en effet bien loin d'ê.

tre honteux au Fils éternel de Dieu d'être

mort , ce lui eſt au contraire un honneur in .

comparable , puis qu'il n'eſt pas demeuré

dans la mort & dansle fepulchre comme l'A:

pis des Egyptiens , mais qu'il en forcit auſſi.

tôt par unereſurrection triomphante. Qu'eſt

ce donc qui a porté St. Paul à s'exprimei

comme il fait , & à dire ſimplement que J E

Sus a été livré fans marquer à quelle peine,

à quel opprobre , à quel mal ? Mes Freres ,

il n'en faut point chercher d'autre raiſon que

l'uſage de la langue de ce St. Apôtre ; il

étoic Hebreu , & c'eſt pourquoi les Epitres

ſont toutes pleines d'hebraiſmes , de façons

de parler cirées & empruntées des Ebreux.

Parmi ceux-ci , le mor de livrer mis tout ſeul

ſe prend ſouvent dans un ſens funeſte pour

dire livrer à la mort ; d'où vient qu'il n'y a

rien de plus ordinaire parmi les Juifs que de

dire , Selivrer pour le nom de Dieu, c'eſt - à

dire
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dire ſe livrer à la mort & au martyre. Me

me on voit dans l'Ecricure que ce terme de

livrer ſe rapporte aux morts les plus violentes

& les plus terribles, accompagnées des maux

les plus furieux , comme quand au premier

des Rois le Prophete Ahija diſoit à la Reine

femme de Jeroboam , l'Eternel livrera Ifraël

à cauſe des pechez de Jeroboam , c'eſt-à -dire ,

le livrera aux derniers malheurs & aux extre

mitez les plus deplorables. Voilà à quoi

St. Paul entend que JESUS a été livré,

la mort , & encore à une mort extraordinai

're, à la plus cruelle , & à la plus infame de

toutes les morts , à la mort dela croix , où la

douleur & l'opprobre , où la violence des

tourmens & l'excés de l'ignominie , où l'hor

reur de la terre & la malediction du Ciel fai

ſoient le plus écrange & le plus pitoyable de

tous les ſpectacles. C'eſt le premier objet

qu'il nous fauc ici conſiderer pour bien re

connoître à quoi Jesus a été livré pour

nous.

Repreſentez vous donc le Fils de Dieu au

milieu de cette mort épouvantable qu'il en

dura ſur le Calvaire , & vous l'y verrez dans

un état qui ne peut être aſſez deploré. Car

là ce precieux corps qui étoit le plus pue

fang d'une Vierge , le plus glorieux ouvrage

du St. Eſprit , le plus faint & le plus auguſte

temple de la Divinité fut tout meurtri , tout

dechiré, tout rompu , tout brité de playesi

Là ces mains divines , ces mains admirables

Tome VII, X
qui
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qui avoient tant fait de miracles furent tranſ,

percées de clous : là ces pieds ſacrez que la

penitente avoic arrofez de les larmes , que

Maric avoic parfumez de ſon oignement,

ces pieds dont Jean Baptiſte ſe reconnoif

foit indigne de delier la courroye des ſouliers

en ſe baillant , furent cruellement attachez au

bois : là cetre bouche qui raviſoit tout le

monde, qui parloit comme jamais on n'a

voit parlé, für les levres de laquelle coutes

lesgraces du ciel étoient repanduës, futabreu

vée de fiel & devinaigre: là cette tête qui

renfermoir tous les chrelors de la ſcience , de

la fageſle & de l'intelligence ; cette tête d'où

decouloient tous les Eſprits qui animent le

corps de l'Egliſe, où écoit la ſource inepui.

fable des graces de Dieu , fue toute dechirée

d'épines. O vous tous qui paſſez par ce

chemin , contemplez & voyez s'il y eutjamais

de douleur pareille à cette douleur! Quelle

partie de toutſon corps fut exempte de ſouf

france ? Nulle certes , nulle du tout.

fouffrit en les mains & en ſes pieds par les

cloux , en ſon viſage par les ſoufflets & par

les crachats dont on le fouilloit , en ſon dos

par les verges dont on l'avoit tout dechiré,

en ſon côté par la lance qui le perça , en

fes veines par la perte de ſon ſang , en ſes

nerfs par les navrures effroyables qui s'y fai

ſoient ; & qu'étoient alors cous ſes lens ſinon

queant deportes forcées par où la douleuren

sroic en foule & impecuçulemenc dans ſon

ti:
ame ?
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ame ? Encore lescirconſtances augmenterent

debeaucoup l'atrocitéde ſon fupplice. Car

où eſt-ce qu'il le ſouffrit ? Non dans un coin

ſolicaire & écarté, non dans quelque lieu ſom .

bre & obſcur , mais à la face de Jeruſalem ,a

la vuë de la plus grande ville de tout l'O

rient : & en quel lieu ? ſur le Calvaire , c'eſt

à -dire au lieu patibulaire des Juifs , le theatre

des gibets & des échaffauts , parmi les cha

rognes , les carcaſſes & les os des ſuppli

ciez: & en quel temps ? en la fête de Pâque ,

lors que toute la nation étoit aſſemblée dans

la Capitale du païs , afin que l'infamie du

Seigneur en fût plus publique & plus écla

tance : & en quelle compagnie ? entre deux

brigands , afin qu'il paſſâc pour le Chef des

voleurs, des malfaiteurs & des fcelerats; &

en quel état ? tout nud , ſans aucune autre

couvercure que leſang qui ruiſſeloit de les

playes. Au moins ſi dans ce prodigieux état

quelqu'un fe fût avancé pour le foulager ,

pour lui donner quelque confolation , & pour

adoucir un peu le ſentiment de ſes maux ; fi

cet Ange , qui lui étoit apparu en ſon agonie

dans le jardin ,tùc venu alors le fortifier. Mais

helas & le ciel & la terre , & les Anges & les

hommes l'abandonnerent en ce dernier pe

riode de la vie , il ne ſe trouva perſonne qui

le fortifiât en cette rencontre
; les paſſans lui

hochoient
la tête, les gendarmes

lui diſoient

des outrages , les Sacrificateurs
& les Scribes

lui inſultoient
, les brigands mêmes crucifiez

avec
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avec luile deshonoroient par leurs blaſphe

mes. Qui donc l'eût conſolé dans cet état

fi affreux ? ſes diſciples ? Mais ils s'étoient en

fuis ; & l'un d'eux l'avoit renié avec execra

tion & avec ferment. Sa mere ? Mais elle

mêmeavoit ſon ame toute tranſpercée comme

d'une épée fichée dans ſon ſein ; les cloux de

la croix étoientautant de pointes de poignard

qui lui dechiroient le cæur: c'étoit alors une

aucre Rachel qui ne pouvoit être conſolée de

la perte de ſon enfant , & cetteagreable Noe

min'étoit plus qu'une trifte & defolée Mara ,

toute comblée d'amertume. Ne fut -ce point

toi , ô Pere celeſte , qui voyantton Fils aban

donné , pris le ſoin de l'aſſiſter dans l'extremi

té de la paſſion ! Mais c'elt ici le comble &

le fort du mal . Le Pere lui-même qui dans

ſa naiſſance l'avoit honoré d'un nouvel aſtre ,

qui dans ſon baptême lui avoit envoyé du

ciel une colombe miraculeuſe , qui dans ſa

transfiguration étoit deſcendu ſur lui dans une

nuée rayonnante , & l'avoit proclamé ſon Fils

bien aimé , ce Pere éternel lui tourna le dos

à cette heure-là à cauſe de nos pechez dont

il s'étoit chargé , & que ce grand Dieu qui

eſt tour pur & tout ſaint, ne fauroic regarder

qu'avec un viſage de colere. C'eſt ce qui lui

arracha & du coeur & de la bouche ce cri ſi

Pl. 22 : lamentable , Mon Dieu , mon Dieu , pour

quoi m'as -tu abandonné ? & à cette voix (i

lugubre & fi étonnante toute la nature fremic

d'horreur, le ſoleil s'en obſcurcit , la terre en

trem .



Jefus livrépour nos offenſes. 325

trembla juſqu'aux fondemens, les pierres les

plus durcs s'en fendirent, le voile du temple

fedechira depuis le haut juſqu'au bas. Avoicz

après cela qu'il ne ſepeut riende plus terri

ble que la mort où Jesus fut livré; & fi

vousrepaſſez bien dans vos cſprits cette ima

ge abregée & raccourcie que nous venons

de vous en faire , vous confeſſerez ſans doute ,

que c'eſt le plus étrange accident qui ſoit ja.

mais arrivé au monde.

· Mais par qui ce divin Sauveur y fut- il li

yré ? St. Paul ne le dit point encore , mais il le

fuppoſecomme une choſe qui eſt allez con

nuë d'elle -même. Car perſonne n'ignore que

deux cauſes y agirent , l'une humaine ,&

l'autre divine, bien que d'une manicre infini

mentdifferente. L'humaine , ce furent les

Juifs qui de leur côté livrerent nôtre Sei

gneur à la mort avec une paſſion & une fum

reur incroyable , leurs Sacrificateurs & leurs

Docteurs la pourſuivirent , leur Pontife la

conclut & l'ordonna, leur Judas s'y employa

par la plus noiretrahiſon du monde , leur

Herodes y.contribua par une impiecé énor

me, touc leur peuple s'y emporta avec des

excés de rage qui ne ſont pas imaginables ,

eriant contre lui tous enſemble , Oce , ôte , Matah .

crucifie , crucifie . Peuple deteſtable , qui te 27.

pouvoit obliger à livrer ainſi ce bienheureux

Sauveur aux bourreaux , & à le traîner au ſup

plice ? que t'avoir -il fait pour le traiter avec

cant de haine & de barbarie ? Il illumipoic

X 3
tes
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tes aveugles , il faiſoit parler ces muets, il

rendoit l'ouïe à tes lourds, il gueriffoit ces

malades, il reſſuſcitoit tes moris, il delivroitces

Demoniaques & ses poſſedez . Pourlaquel

le de ces deuvres faloit-il le crucifier ? Etoic:

celàdequoi le haïr & chercher à t'en defaire ?

Mon peuple que t'ai-je fait ; ou en quoi t'ai

je travaillé ? Reponds moi : c'étoit le lan

gage que l'Eternel tenoit dans le Prophete

Michée à l'ancien Iſraël. O que J E SUS

auroit pu l'adreſſer bien juſtement à cette

nouvelle Synagogue quile fit mourir ! Parie ;

lui auroit-il pu dire, peupleingrat & forcee

né, dis moi en quoijec'ai offencé; regarde,

épluchema vie , & voi ſi tu y pourras trou.

ver quelque ſujet de plainte contre ma con

duite. Je t'avois retiré du païs d'Egypte où

tu croupifloisdans la ſervitude; je t'avois, ce

pu du pain des Anges dansle defert ; j'avois

fendu les mers & les feuyes devant toi; je

t'avois introduit comme ſur unchar de triom .

phe dans la terre de promiſſion Eſt -celà

dequoimefaire mon procés ? Tout nouvel

lement je t'avois honoré de ma naiſſance ,

ennobli de mes miracles, éclairé de ma doc

trine, je t'avois cheri avec tant d'ardeur &

de tendreſſequeles larmes , mêmedes larmes

d'affection &. d'amour me comboient des

yeux en te regardant; Jeruſalem , Jeruſalem ,

diſois-je en te confiderant , combien de fois

Matth. ai-je voulu te raſſembler commela poule fait

43 : 37. los poliſlins fous ſes ailės , & vous ne l'avez

point
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point voulu ? Cruelle & meurtriere Jerufaa

lem , ne devois-tu point être faoule du ſang

de Prophetes que tu avois maſſacrez, fans

fouiller encore tes mains de ce nouvel homi.

cide ou plutôt de ce nouveau Deïcide , fans

étendre ta cruauté juſques ſur l'Auteur de la

vie , ſur le Premier-né de toutes les creatu

res , ſur celui qui eſt le falut du monde ? 0

non il faloit encore ce comble à ces pechez;

pour attirer ſur coi les derniers jugemens de

Dieu. Il faloit
Il faloit que l'innocent Abel fût mis

à mort par ſon propre frere, par ce peuple

qui eſt de même chair & de même fang que

lui . Il faloit que le celeſte Joſeph fut jercé

dans la foſſe du tombeau par ceux qui com .

me lui étoient enfans deJacob , & compo

ſoient la famille d'Iſraël. Les Juifs doneli

vrerent effectivement J. CHRist : mais ce

n'eſt pourtant pas à eux que St. Paul regarde

principalement en cet endroit. 11 éleve fes

yeux bien plus haut , & fans s'arrêter aux

hommes, il porte fa penſée à Dieu ; car il

dit qu'il a été livré pour nos offences : & cela

ne convient pas aux Juifs , qui ne regardoient

pas certes à nos pechez en le crucifiant, ils

ne le faiſoient pas mourir pour ce ſujet qui

étoit bien loin de l'eur penſée, il n'y eue que

Dieu que Peûc en vuë, & qui ſe propofäc ce

deſſein ; ce fut donc lui qui le livra dans cet .'

te fin : & d'ailleurs les Juifs non plus que

Pilate n'euſſent pu livrer le Seigneur , ils

n'euſſent eu nullepuiſſance ſur lui, s'ilne leur

eûtX4
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eớc été donné d'ephaut ; fans cela Jesus

les eût facilement diſlipez , il les eût fou

droyez du feul regard de ſesyeux , il les eûc

renverſez du ſeul ſouffle de la bouche , com

me il fit ces temerairesſoldats qui étoientve.

muspour le prendre dans le jardin des oli

viers; ni Herodes , ' ni Pilate , niles Juifs , ni

les Gentils , ni tous les malheureux inftru

mens de la paſſion de notre Seigneur ne fi

rent rien dans cette grande affaire , que ce que

la main de Dieu & ſon conſeil avoit aupara

vant determinéd'être fait. “Ainſi ce fut Dieu

proprement qui livra fon Fils , comme St.

Paul le reconnoîc formellement dans ce beau

paffage, où il dit que Dieu n'a point épargné

ſon propre Fils , mais l'a livré pour nous

tous : & St. Pierre au ſecond des Actes dit ,

qu'il a été livré par leconſeil defini & la provie

dence de Dieu. C'eſt là le grand ſujet d'é

tonnement quel'Evangile nous fournit ; c'eſt

là le prodige incomprehenſible d'amour & de

charité qu'il nous propoſe , qu'un Pere , que

le meilleur & le plus tendre de tous les Pe

ręs ait voulu livrer fon Fils au plus cruel de

tous, les ſupplices pour ſauver ſes ennemis.

Peres parlez ici, vous connoiſſez par expe

rience les tendreſſes de la nature , & la force

des affections inviolables qui font gravées

dans vos cours & dans vos entrailles pour

vos chers enfans , dites nous s'il y a quel

qu'un de vous dans le monde qui n'ayant

qu'un fils unique, bien fait , çxcellent, rem

pli
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i pli de toutes les bonnes qualicez imaginables,

le voudroit livrer à la mort, & l'étendre ſur

un échaffaut pour racheter un étranger , un

miſerable , un ennemi mortel. Et cepen

dane c'eſt là ce que le Pere éternel a fait pour

nous. Qu'on nenous allegue point ici l'exem ,

ple d'Abraham qui facrifia ſon fils à Dieu , &

l'offrit en holocauſte à ſon commandement &

à la parole. Car il n'y a rien de ſemblable.

Abraham devoit ſon fils à Dieu , mais Dieu

ne nous devoit rien ; Abraham avoit reçu ſon

fils de Dieu par un miracle , mais Dieu ne

tenoit le ſien que de lui-même ; Abraham

n'auroit pu retenir ni conſerver ſon fils ſi

Dieu avoit voulu le lui ôter , mais toutes les

creatures & du ciel & de la terre n'auroient

pu ravir au Pere celeſte fon Fils bienaimé;

Abraham en ſacrifiant ſon fils faiſoit une ac

tion autant d'obéiſſance que d'amour , mais

Dieu en immolant le ſien n'obeïſſoit à per

ſonne, c'étoit un pur miracle de miſericorde

& de charité qu'il faiſoit en nôtre faveur.

Qu'on n'allegue pointnon plus l'exemple de

ce Roide Moab , qui ſe voyant aſliegé dans 2 Rois

ſa ville capitale par les armées d’Ifraël & de 3 : 27 .

Juda , & fe trouvant ſur le point de tomber

entre leurs mains , empoigna ſon fils aîné he,

ritier de ſa couronne & le ſacrifia, l'égorgea

lui-même de fes propres mains ſur la muraille

de la ville à la vue des ennemis, qui frappez

d'horreur & d'étonnement d'un tel ſpectacle ,

leverent le ſiege & fe recirerenț ; car il n'y

XS
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a rien de pareil dans cette action. Ce fut un

coup de deſeſpoir, que l'emportement & la

rage fit faire à un Prince outré & pouflé à

bout; mais Dieu a livré fon Fils pour nous

fans.contrainte , ſans chagrin ', fans aucun ac:

cident qui l'y obligeat , mais par une bonté

toute pure qui lui a fait prendre' pitié de la

perdition du genre humain . Avoüons donc

que c'eſt ici une cuvée ſans exemple , & une

charité ſans meſure , comme le diſoit autrefois

l'illuſtre Bernard. Repreſentez vousun peu ,

je vous prie , Dieu mettant en deliberation

dans ſon conſeil, s'il devoit épargner l'hom

me, ou s'il devoit épargner ſon Fils: fon Fils

innocent , ou l'homme criminel & rebelle :

fon Fils qui étoit ſon amour & ſes deliceš ,

ou l'homme digne de ſon averſion & de ſon

horreur : ' fon Fils le Prince des Anges, ou

Phomme l'eſclave des Demons: ſon Fils'le

grand Dieu du ciel & de la terre , ou Phom

me vil morceau de bouë & de fange , mal

heureuſe argille decrempée du venind'Enfer.

Eût-on jamais cru qu'entre deux objets de

cette nature Dieu fe fûr determiné en nôtre

faveur ? Cependant, ô merveille incompre

henſible ! ce Dieu charicable qui eft riche en

miſericorde, ſe reſolut pour épargnerl'homme

de ne point épargner ſon fils, il ditde celui

ci , Je le livrerai; il cria comme on le voit

dans le Prophete Zacharie , Epée reveille toi

fur mon Paſteur, & ſur l'homme qui eſt mon

compagnon , c'eſt- à -dire fur cet homme Dicu

qui
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1

quieſt un autre moi-même ;n & qui n'eftime

point rapine de ſedire égalà moi. C'eſt la

que touces nos penſées ſe perdent, & qu'il

faut s'écrier dans un étonnement éternel, o

profondeur , profondeur infinie de charité

que tousleseſprits des hommes & des Anges

ne ſauroient jamais meſurer. Laiſſons en

donc la merveille pour en conſiderer le ſujet,

& pour rechercher ce qui a porté Dieu à li

vrer ainſi ſon Filş . :: Voici St. Paul qui nous

le declareen unmot quand il nous dit , qu'il

a été livré pour nosi offences. Nos offences

ont été la vray'e cauſe de la mort & de fes

tourmens. C'eſt à nos offences qu'il les faut

uniquement attribuer..!

Qui certes à nosoffences , &non aux ſien .

nesj , car jamais il n'en avoit commis aucu

ne . Ne dites pas , quand vous le voyez ſi

horriblement maltraiter, accuſer, condamner,

fojetter, cloựër à la croix ,ne dites pas , com .

me firent les Apôtres en conſiderant l'aveu- Jean 9

gle né , Qu'a fait celui-ci pour être ainſi affli: 2 .

gé ?: car ce divine Jesus quifouffrit cant de

mal, n'en avoit jamais fait , il n'avoit point

connu de peché , il étoit le Saint & le Juſte,

& s'expoſant à la cenſure de ſes plus grands

ennemis , defiand même & leur haine & leur

malice , il leur difoit hardiment en parlant à

leur perſonne, Qui eſt-ce de vousqui 'me

convaincra d'aucunc faute ? Même ſon inno -'Ibid .

cence parut juſques dans ſa condamnation ;

& toutce qui ſepalla dans les procedures de

fa

8:46
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la mort , furent autant de pieces juſtifica

cives de la pureté de ſa vie. Judas après l'a

voir livré dans le jardin le dechargea haute:

ment dans le temple , & cria tout haut aux Sa

crificateurs qui l'avoient employé , j'ai pe

ché en trahiſſant le ſang innocent. Pilarc après

avoir ouï toutes les accuſations des Juifs,

proceſte publiquement qu'il ne trouve point

de crimeen lui, & contraintdeceder àleurs

importunitez &à leurs cris., il prend de l'eau

& lave ſes mains devant eux , pour tâcher à

ſe purger du ſang qu'ils alloientrepandre: fa

femmeeffrayée & troublée d'un ſonge qu'elle

avoit eu la nuit, lui envoya dire qu'il n'eQt

que faire avec ce Juſte-là. Le brigand atta

ché à la croix en la compagnie, confeffe que

pour lui il fouffra à cauſe defes pechez , mais

que J. CHRIST n'avoit rien commis qui

fûtdigne de la mort ; & quandil eutrendu

l'eſprit & pouſſé le dernier ſoupir, le Cente

nier s'écria en ſon honneur Veritablement

celui-ci étoit hommeJuſte. " Ainſi la Sapien

ce fut juſtifiée non ſeulement par les enfans,

mais même par ſes ennemis , & fa vertu in

corruprible parut avec d'autant plus d'éclat ,

que ceux mêmes qui avoienci entrepris de le

ternir, ces bouches profanes qui l'outrageoient

avec cant d'inſolence , furent contraintes de

parler à ſon avantage.
Mais

que
fon inno

cence parut bien ſur toutdans les vengeances

& lespunitions exemplaires qui furent exer

cées ſur ceux qui avoient trempé particulic

rement
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rement à la mort ? Judas quile trahit s'étran

gla lui-même de ſes propres mains, comme

ne pouvant jamais yavoir de bourreau plus

digne de lui que lui-même. Pilate qui le

condamna fit une fin tragique & deſeſperée,

car ayant été relegué par l'Empereur il ſe

trouva reduit à une condition ſi miſerable ,

que n'en pouvant ſupporter l'ennui , il ſe

cauſa violemment la mort à lui-même. Ces

Juifs enragez qui avoient crié dans les tranſ

ports de leur aveugle fureur , fon ſang ſoit

ſur nous & ſur nos enfans, virent bientôt les

effets de cetteterribleimprecation , l'épée du

Dieu des batailles paruc bientôt fur leurs tê

tes & s'enivra de leur ſang , les Romains

vinrent quiexterminerent le lieu & la nation ,

renverſerent ſans reſſource leur Republique,

égorgerent leurs habitans, brûlerent leurtem

ple, ſemerent le ſel & la cendre ſur les ruïnes

de leur ville , confondirent & diſliperentleurs

Tribus , qui ont toûjours été depuis errantes

par toute la terre ſans ſe reconnoître, & qui

ont porté par tout comme Caïndes marques

viſibles de la malediction du Ciel, afin que

tout le monde reconnoiſſe en les voyant, que

leur deſaſtre eft veritablement l'effetdu crime

qu'ils commirent en crucifiant mechammenc

& injuſtement le Fils de Dieu. Ce fut donc

pour nos offenſes , & non pour les fiennes

que JESUS fut condamné à lamort , com

me une victime innocente qui fut ſubſtituée

ca nôtre place, & qui ſe vit immolée pour

nous
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53:

nous qui étions les coupables &les criminels .

Chap. C'eſt ce que le Prophete Eſaye avoir remar

qué dans ces paroles ſi formelles, Dieu a fait

venir ſur lui l'iniquité de nous tous , il a été

navré pour nos forfaits & froiflé pour nos

iniquitez , & la playe lui a été faite pour

les tranſgreſſions de fon peuple. Pour nous

il a été batcu , dechiré , percé, & rompu de

coups. Ha été condamné pournoscrimes ,

humilié pour notre orgueil, punipour notre

revolce, élevé , au bois,pour notre maledic.

tion ; nous avions fait la dette , & illa payée ;

nous avions commis l'offence , & il en a porcé

la peine ; nous avions mangé l'aigret , & fes

dents en ont été agacées, nous avions merité

la mort , & il la ſoufferte pour nous , accom

pliſlant ainſi ce que Caïphe avoit propheti

ſé fans y penſer en diſant , qu'il étoitexpe

dient qu'un homme mourût pour tout le peu

ple. Il a donc été livré pour nos offences.

C'eſt là le vrai ſujer de les peines, il ne faut

point s'en figurer d'autres. Que les Hereci.

ques ennemis de la ſatisfaction de nôtre Sau

veur , reconnoiſſent ici la vanité de leur doc

trine, quand ils diſent,que ) es us n'eſt more

que pour confirmer la verité de la Doctrine ,

pour la figner & la ſceller de ſon fang, afin

que perſonne n'en pût raiſonnablement dou

ter, & pour ſervir aux hommes d'exemple de

patience , de conſtance , d'humilité , de cha

ricé , & d'obeïſſance aux ordres du Pere ce

lefte. Quelle folie de s'imaginer que ce ſoit

là
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là ce qui a porcé un Dieu à livrer ſon Fils á

la more. · S'il n'y eut eu d'autres raiſons que

celles-là pour l'y obliger, jamais il ne s'y ſe

roit reſolu , jamais il n'auroit voulu aſſujettic

ſon bien -aimé à de ſi horribles ſouffrances.

Quel beſoin en auroit-il été ? Car à quoi fai

re l'obliger à mourir pour confirmer la veri

té de ſon Evangile ? Ses miracles fi illuſtres

& li éclatans n'en étoient- ils pas des temoins

irreprochables , & des preuves convaincan

tes ? Les auvres que je fais , diſoit-il, ren

dent temoignage de moi . Et quand on leJean

voit marcher ſur les eaux comme ſur un pavé 5 : 36.

de marbre , commander aux élemens com

me à ſes vaſſaux , guerir les malades par l'at

touchement de la robbe , reſſuſciter les morts

avec une parole ſeulement, n'eſt -ce pas pour

donner aſſez de creance à la Doctrinc ? Et la

gloire & l'éclat de ces actions ſi miraculeuſes

ne la rendent-ils pas bien plus recevable , que

la honte & l'opprobre de ſes ſouffrances ?

De même ſi J. CHRIST n'eût eu deſlein

que de nous ſervir d'exemple , qu'étoit-il be

ſoin qu'il fût plongé dans la mort ? Sa vie

n'étoit -elle pas un modele accompli de fain

tecé , & n'y voic.on pas coutes les vertus re

hauſſées de leurs plus vives couleurs ? J'a

vouë que J. CHRIST en mourant nous a

laillé un patron, comme le dit St. Pierre , afin Pier.

que nousen ſuivions les traces. Mais s'il n'y

avoit que cela , la mort n'auroit rien par del

fus celle des Martyrs, qui nous ont tous don

né

2:21 .
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né par leurs ſouffrances d'admirablement

beaux exemples de courage , de patience ,

de zèle & de toute forte de vertus. Pour

quoi donc J. CHRIST ſeul nous eſt -il pro

poſé comme Sauveur & Redempteur? Pour

quoi eſt- il dit de lui ſeul qu'il a été livrépour

nos offenſes ? Pourquoi l'Apôtre s'écrie -t -il

avec tant d'émotion & de vehemence , Paul

a - t- il été crucifié pour vous ? Car en effet

ſi Jesus 'n'a ſouffert que pour ratifier la

vericé de l'Evangile, & pour fournir desexem

ples de piecé , & Paul& Pierre & Jaques &

Erienne , & tous les fideles temoins de Dieu

font morts proprement & veritablement pour

1 Cor.

1:13

nous.

Mais ce qui acheve de fermer la bouche

aux contrediſans , ſi la pallion de J ESU S

n'avoit point eu d'autres vuës que celles-là ,

d'où feroit venuë à ce bon Sauveur cette

grande apprehenſion de la mort , qui lui fic

luër des grumeaux de ſang decoulans depuis

ſon viſage juſques à cerre ? D'où ces frayeurs ,

ces troubles , ces tranſes épouvantables qui

curent beſoin de la conſolation d'un Ange?

D'où ce cri ſi étrange qui ſe plaignoit del'a

bandonnement de Dieu ? Quoi? une infinité

de Marcyrs de tous âges , de tous fexes, de

toutes conditions ont ſouffert les plus horri

bles fupplices avec joye , ſans enverſer une

larme , ſans en pouſſer un ſoupir ; & l'on a

vu des femmes tendres & delicates ſe jetter

dans les flammes des bûchers avec un viſage

riant!
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ncur .

riant : même entre les Payens pluſieurs ſe lond

moquez de lamort , &l'ont enviſagée fans

émotion ; les Decies, les Curces , & les Re

gules y ſontcourus dans des occaſions d'hon

Comment donc le Fils de Dieu qui

ſeul avoit plus de conſtance que tous les

hommes de la cerre , & que tous les Anges du

Ciel, a - t - il tant gemi, tant apprehendě, tant

ſué de fang , tant fenti d'alarmes & d'hor

reurs qui rendirent ſon ame triſte juſques à la

mort? D'où vient que lui qui donne la reſo

lution & l'allegreſſe aux Martyrs , en á temoi

gné moins qu'eux tous ? Ne faut-il pas ne

ceffairement reconnoître, qu'il y avoit quel

que
chofe d'extraordinaire& de ſingulier en

lamort , & que ſes ſouffrances avoient un au

tre principe que celles du reſte des hommes ?

Oui cerces , & ce principe c'eſt qu'il etoit li

vré pour nos offenſes , qu'il mouroit pour

nous & en nôtre place , comme notre repon

danc & notre pleige; qu'il portoit nos pe

chez en ſon propre corps ſur le bois , & que

lamalediction de Dieu qui devoit fondre ſur

nosperſonnes, & qui eſt un fardeau plus pe

fant que les plus hautes montagnes , lui étoit

tombée ſur la tête. C'eſt pourquoil'Ecriture

nous repreſente cette mort de J. CHRIST ,

commeunfacrifice, un facrifice propitiatoi

re qui a expiéles pechez da mondo ; car c'elt

pour nous aſſurer que Christ a été la

vrayeviçimedu genre humain , l'hoſtie fajn,

te& immaculée qui a été offerte pour nous

3101:
Tome' VII. ahin
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1

afin d'appaiſer le ciel irrité , & de le reconcia

lier avec nous en portant les peines que nous

avions meriteés.

Mais encore , dit -on , étoit-ce une choſe

noceffaire qu'un Dieu mourut pour ceſujet !

Le Pere écernel ne pouvoit - il fans cela fe rac

commoder avec nous, & nous rendre partici

pans du falur ? N'y avoit-il point quelqueau

tre moyen pour y reüſlir , & Dieu ne pou

voit -il s'en paſſer ? O Mes Freres, cette quef

cion eft injurieuſe à la Divinité. Car eft-il

croyable que le Pere celeſte , qui aimoit fiten

drement & fi parfaitement fon Fils, qui pre

noit en lui ſesdelices devant tous les fiecles,

cût voulu, fans beſoin , ſans necefficé le li

vrer à tant dedouleurs, à cant de courmens ,

à cant de cruautez ſi prodigieuſes ? qu'il eut

pris plaiſir à épuiſer tout le rang de fes vei

nes , parmiles opprobres & les horreursde la

croix ; qu'il edc conſenti à ſa mortli effroya

ble , à moins qu'elle n'eđc été neceffaire pour

notre ſalut ? Et comment en pourroit-on rai

fonnablement douter , après certe pricre fi ar

dence & fi vehemente que Jesus pouffa

dans le fort deſon agonie, lors quefejettant

par trois fois le viſage en terre, il lui cria

d'un ton capable d'émouvoir les entrailles

Pere, s'il eſt pollible ; remarquez bien , s'il

Mattb. eſt poſſible , que cette coupepaffc arriere

261 39• de moi? preuve indubitable qu'il n'étoitpas

poſſiblequel'expiation de nos pechez , & la

fatisfaction à la juſtice divine Ic fit fans la

mort
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1

mort duSeigneur de gloire ,& l'effuſion de

ſon pretieux fang ; car le Perc , comme il

le declare lui-même , l'exauce toûjours. Ce

pendant il ne l'écouta point dans cette occaa : 1

ſion importante , ce qui ne pouvoit venir

que d'une impoſſibilité qui s'oppoſoit alors à

fon ſouhait , & qui poſé en Dieu le decret

de nous fauver, l'obligeoit indiſpenſablement

à livrer ſon Fils pour nous. Reconnoiſſons

donc qu'il nous faloir la mort de J. CHRIST

ppurexpier nos pechez, que ce moyen étoit

neceſſaire ; que c'étoit l'unique qui pût y fer

vir : il n'y avoit que ce remede à nos maux ,

que ce payement à nos dectes , que cette por:

te pour ſortir de notre miſere , que cette

échelle de Jacob pour remonter dans le ciel

d'où le peché nous avoit precipitez ; & dont

il nous auroit à jamais fermé toutes les en

trées; car il étoit impoſſible que les hommes

fuffent reünis avec Dieu fansune ſatisfaction

prealable qui appaiſát; qui deſinterellât fa

juſtice ; & cette ſatisfaction ne pouvoit ja

mais être que la mort de cc divin Immanuët

livré & facrifié pour nos offences.

Ne dites point ici qu'il n'y a pas d'ap

parence quela mort d'un ſeul homme ait été

un prix ſuffiſant, pour racheter tant de millo

millions d'hommes qui ont été ſur la terre

depuis Adam juſqu'à nous, & qui ſeront en

core depuis nous juſques à la fin des liccles.

Cat J E SUS n'eſt pas ſeulement un hom- 1 Tim

me , c'eſt un Dieu manifeſté en chait , le 3 :16.

Y 2
grand
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14 .

13:

grand Dicu benit éternellement avecſon Pe

re , Dieu de Dieu , lumiere de lumiere , com

me ont parlé les anciens Conciles ; l'Imma

Juan 1 : nuël Dieu avec nous. La Parole a été faite

chair. Dieu a aquis l'Egliſe par ſon propre

fang: & c'eſt ce qui a donné à la mort de

AX. 20: J. ČHRIST un prix & une valeur capable

de nous racheter", que c'eſt la mort d'une

Perſonne divine , de la ſeconde Perſonne de

l'adorable Trinité. Car on m'avoüera qu'un

infini vaut mieux qu'un million, que cent

mille millions de finis joints enſemble : puis

que tous les finis poſſibles & imaginables ne

fauroient jamais faire un infini , niarriver à

fonimmenfité qui n'a point de bornes. La

perfonne donc de J. Christ étant infinie ,

valoit mieux non ſeulement que le monde

encier, mais même que mille mondes s'il y

en avoit autant ; &fon ſang qui tiroit fon

prix de la dignité de fa perſonne, ne pouvoit

manquer d'être ſuffifant pour pôire Redemp

tion . Car la ſouffrance d'un Dieu , d'un

homme-Dieu est infiniment plus conſiderable ,

que celle de toutes les creatures enſemble ,

& pár conſequend l'un a bien pu payer pour

lesautres. O bienheureuſe mort du Seigneur

Jesus, tu es donc nôtre yraye conſola

cion , tu es la ſource de nos eſperances, la

matiere de nos joycs, le fondement de notre

ſalut éternel. Sans toi la malediction deDieu

auroit repofé éternellement ſur nos têtes , le

Paradis nous auroitété fermé à jamais, Dieu

nous
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nous auroit toûjoursconſiderezcomme les en

nemisele Ciel comme fon horreurla terrecom

me ſon opprobre , & l'Enfer comme la proye:

Toi ſeule as fait nôtre paix , tu nousas renda

Dieu propice , le Ciel favorable, la terre re

conciliée , & l'Enfer incapable de nous nuire .

Beniffons donc de toutes les forces de nos

ames , cette mort ſi precieuſe que toute la

Chreticnté celebre aujourd'hui. Pendant

que lePayen aveugleen fait ſa folie , & leJuif

ambitieux ſon fcandale , nous Chretiens mieux

inftruits & plus éclairez , faiſons en le vrai ſu

jet de nôtre admiration & denos louanges.

Regardons la comme la puiſſance & la fa

geſle inenarrable de Dieu , comme la mer

veille du Ciel, comme la juſtification de la

terre , comme le ſalut des hommes , comme

la confuſion des Demons , comme la deſtruc

tion du peché, & la mort de la mort même.

Beniffons la hautement dans ces ſentimens ,

mais beniſſons la comme nous devons en

concevant religieuſement dans nos ames les

vrays mouvemens qu'elle nous doit infpirer.

Jesus a été livré pournosoffences. Quel

le averſion donc , quelle horreur ne devons

nous pas avoir pour ces offences qui ont cau

ſé la mort & les ſouffrances de nôtre Sau

veur? Ne faut- il pas reconnoître pe

ché eſt une choſe bien horrible , puis qu'il n'a

pu être effacé que par le ſang d'un Dieu ? Ne

faut- il pas que l'énormité enloir étrange ,puis

qu'il n'a pas falu moins que la vie d'un Dicu

pour

que le

Y 3
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pour nous en racheter ? Il n'y avoit rien dans

tous les biens de la terre , ni dans tous les

threſors du Ciel ; rien parmi les hommes ni

parmiles Anges qui pût ſervir de prix à nô

tre redemption , la mortd'un Dieu ſeule y

étoit propre. Quelle doit être cette abomi,

nation quin'a pu être expiée que par un tel

facrifice ? Combien le crime doit- il être odieux

à la Majeſté divine , combien funeſte à toute

la nature, puis qu'il a fait mourir le maître

& l'auteur de la nature ? Aurions-nous enco

re après cela le courage , ou plutôt la mechan

ceté d'entretenir commerce avec le vice , ce

monſtre qui a tué le Prince de vic, qui a de:

chiré fon bienheureux corps , qui a répandu

fon precieux ſang ? Serions-nous ſi monſtres

nous-mêmes , que de loger chez nous & dans

pôtre ſein le meurtrier de nôtre Dieu ? Ec fi

nous fremiſſons à la rencontre d'un homme

qui viendroit d'aflalliner un de nos plus pro :

ches parens , & qui montreroit ſon épée en

core toute rouge & toute fumante de ſon ſang,

quellę horreurne devons-nous point reſſentir

contre lepeché, qui a ſi cruellement maſſacré

nôtre Frere , nôtre Epoux, nôtre Roi, & qui

étale encore tous les jours les marques deſon

attentat ſur ſa perſonne ſacrée ? Car c'eſt lui

proprement qui l'a fait mourir. Ce n'eſt point

Judas qui l'a trahi, ni Pilare qui l'a condam

né , ni les Juifs qui l'ont menéau ſupplice ;

non ce ne ſont point là les vrais auteurs de

ſa paſſion , & nous ne devons point les cher

cher
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cher hors de nous-mêmes. Nos pechez font

les vrais cloux qui l'ont fiché à la croix , nô

tre revole est la vraye lance qui lui a percé

le côté , nos iniquitcz font les épines qui lui

ont dechiré la tête , nôtre corruption eft le

fiel & le vinaigre dont il a été abruvé, nő

tre derobežſſance enfin & nos crimes font les

vrais bourreauxqui l'ont traîné auCalvaire ,

& qui ont cauſé ſes douleurs. Après cela

pourrions-nousencore nous plaire au peché ?

Monſtre execrable va arrierede nous, n'ap

proche point de nos cours , demeure éter

nellement plongé dans l'Enfer avec les De

mons ,
& qu'iln'y ait plus d'homme fur la

terre aſſez aveugle pour prendre plaiſir en ta

compagnie. Mechant qui te plonges dans

le vice, & qui te baignes voluptueuſement dans

le mal, tune ſonges pas combien le peché a

cauſé de tourmens au Fils de Dieu ; combien

de larmes, combien de cris, combien de fang

& de douleurs il a payépour toi en maurant.

Certainement cette idée nc nous doit jamais

entrer dans l'eſprit , ſans nous remplir d'une

ſainte indignation contre le peché qui a cau

ſé tant de maux à nôtre Sauveur. C'est là la

vraye
douleur

que
doit exciter en nous le ta

bleau de la paſlion . Car ce n'eſt pas pour

nous toucher d'une foible& vaine pitié qu'on

nous repreſente les fouffrances du Fils de

Dieu , mais c'eſt pour nous nævrer d'une vie

ve & forte contrition. Filles de Jeruſalem

ne pleurezpas ſur moi , diſoit ce bienheu .

Y 4 reux
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reux Redempteur , mais pleurez ſur vous &

ſur vos enfans; c'eſt- à-dire , ô hommes , que

ce qui vous doit aujourd'hui percer le cour

ce ne ſont pas proprement les douleurs qu'il

a ſouffertes, mais vos pechez qui les ont cau

fées ; non le ſang qu'il a repandu, mais vô

tre rebellion qui lelui a tiré des veines ; non

le fiel qu'il a goûté, mais vos impietez' qui

lui ont decrempé certe amertumc ; non la

croix où il eſt mort, mais vôtre malice qui

l'y a cloüé. C'eſt là- deſſus qu'il faut frap

per vos poitrines , & que les larmes vous doi

vent couler des yeux. C'eſt là -deſſus qu'il

faut que vous imitiez le trouble & l'émotion

des creatures en fa mort , que la pierre dure

& inſenſible de vos coeurs impenitens ſe fen

de& ſe briſe , que la terre de vos affections

baſſes & rampantes tremble juſqu'aux fonde

mens , que les tombeaux de vôtre corrup

tion naturelle s'ouvrent, que la lumiere de

vôtre prudence charnelle s'éclipſe, que vos

ames ſoient toutes cenduës de deuil, du deuil

ſalucaire de la repentance , comme la nature

fut toute couverte de cenebres dans ce triſte

ancantiſſement du Sauveur du monde. Dans

ce ſentiment tous les vices doivent diſparoî

tre , comme en effet il n'y en a point que la

penſée de cette mort du Seigneur nedoive

bannir de nos conſciences. Orgueilleux ,

comment pourroit ſubſiſter l'orgueil, en con

ſiderant la profonde humilité de vôtre Sau

veur en la croix , où il voulut laiſſer la viepar

mi
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mi les derniers opprobres ,& dans l'excés de

la honte & de l'infamie ? Voluptueux , com

ment s'emporterdans les plaiſirs, quand vous

voyez vôtre Redempteur expirer dans les

douleurs, & finir dans les plus extrêmes ſouf

frances ? Comment ſe plaire dans le luxe &

dans la vaine pompe des habits? Comment

nérougiſſez -vous point de ces vanitez vous

qui y mettez vôtre amour & vôtre gloire ,

quand vous appercevez vôtre Dieu dans la

nudité ſur le Calvaire ? Comment lâcher la

bride à ſes haines, à ſes reſſentimens & à ſes

vengeances, quand on contemple l'admirable

patience & la charité inenarrable de JESUS

ſur le Golgotha,où il fut ſi cruellement outra

gé , & où cependant il ne lâcha pas la moin

dre parole de couroux& de mecontentement?

Il ſe rendit même interceſſeur pour ſes bour

reaux les plus enragez , & s'adreſſant pour eux

à fon Pere , il lui cria , Pere, pardonne leur,

car ils ne ſavent ce qu'ils font. Un Ancien

vouloit autrefois que pour retenir ſa colere,

on ſe mît lors qu'elle commençoit à s'émou

voità compter les vingt-quatre lectres de l'Al

phabet, parce que dans ce temps l'on auroit

le loiſir de la reprimer & de moderer ſon ar

deur: mais voici un moyen encore plus court ,

& incomparablement plus puiſſant , au lieu

des vingt-quatre lettres de l’Alphabet , il ne

faut
que compter les quatre clous de la croix

de J. CHRIST, & très-aſſûrément il n'y a

point de colere fi bouillante & fi furieuſe

qui
Y 5
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qui ne s'appaiſe par cerce penſée. Enfin , ô

Fidele,regarde bien tonSauveur mourantpour

toi, & tu, y trouveras une obligation indiſpea

fable à renoncer generalement à tour vicc.

Helas , que les Chretiens nc fongent gueres

gu'ils font les diſciples d'un crucifié ! Helas

que la plupart n'ont guereslacroix & le Cal

vaire dans l'eſprit. Car je vous prie , les

atours ſomptueux & les habits magnifiques,

font-ce les marques & les fuices legitimes de

la nudité du Sauveur lesrepas exceſſifs &

les regals demefurez , font-ils l'image de fon

fiel & de fon vinaigre ? Les plaiſirscharnels

& les voluptez mondaines , reſpondent-elles à

fes clous & à ſes épines ? Les langues medi

fantes reſſemblent- elles à la ſienne , qu'il çm

ploya dans cet état à prier pour ſes ennemis

&pour ſes bourreaux ; l'orgueil repreſente-s.

il lon humilité , & les vanitez du monde ſes

opprobres ? Il ſemble que la plupart des

Chretiens entreprennent d'imiter ce que
E

rent autrefois lesmiſerables Payens, quiquel

que tems après la mort de nôtre Seigneur,

pour abolir la memoire de la paſſion , firent

changer de face au Calvaire , & dans la pla

çe même où il avoit été crucifié batirent

ụn temple à Venus, afin que là où l'on ado

roit le vrai Dieu , l'on fervit deſormais cet

te impure & licencieuſe Déeſſe. On di

roit que quantité de diſciples & d'adora

teurs de J. CHRIST entreprennentencore

la mêmechoſe , ils bâtiſſent des temples à

Venus
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Venus ſur le Calvaire , ils y facrifient à leurs

impudicirez , & au lieu d'y facrifier leurs

cæeurs au Dieu de la pureté , ils l'y ſacrifienç

à leurs dereglées çonvoiciſes. Au nom de

Dieu , Mes chers Freres , donnons nous

þien garde d'un crime ſi atroce & fi inexcu

ſable . Ne deshonorons pas ainſi la mort de

nôtre Sauveur. S'il a été livré pour nos of

fences, livrons lui auſſi nos offences de nô

tre part , & les enſeveliſſons pour jamais aux

piez de la croix. , Soyons crucifiez nous

mêmes avec lui , crucifiez au monde & à ſes

yanitez , crucifiez à la chair & à ſes convoi,

tiſes, & que nôtre vię toure entiere foiț unç

image de lacroix de nôtre Sauveur.

Si cela eſt , Mes Freres , & fi nous profi

tons de la forte de cette more precieuſe , ah

Chretiens! nous y trouverons des conſolations

ineffables. Car c'eſt pour nous que Jesus

l'a ſoufferte & l'a ſubie. Il s'eſt livré
pour

nous delivrer ; il s'eſt abandonné à la mort ,

pour nous meriter la vie , il s'eſt fait male

diction , pour nous acquerir la benediction

du Pere celeſte ; il a repandu des ruiſſeaux

de ſang , pour nous faire couler des fleuves de

grace . Il a écé fait peché pour nous, afin 2 Cor.

que nous fuſſions faits juſtice de Dieu en luị.5: 21:

Ne crain donc rien deſormais , o pauvre pe

cheur, qui crois veritablement en JESUS,

CHRIST , va hardiment au thrônede Dieu

puis que ſon Fils eſtmort pour toi, ſon fang

efface tes caches , ſes playes gueriſſent res

1

maux 2
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maux , ſes clous & ſes épines dechirent l'ar

rêt de ta condamnation , ſa nudité te revêt

du crêpe pur & luiſant des juſtifications des

Saints, ſon accuſation par de faux temoins te

garancit des juſtes accufacions de ta conſcien

ce , fa condamnation devant Pilate eſt ton

abfolution devant Dieu , & tu dois mainte

nant c'écrier dans une pleine affùrance , qui

Rom . 8: eſt- ce qui condamnera ? CHRIST eſt celui

qui eſt mort , & qui par ſa mort nous a obte

nu une Redemprion éternelle. Rien du

tout , rien ne ſauroit plus nous condamner

depuis la mort de nôcre Sauveur; ſi nous l'em

braſfons par une vraye foiſ nous n'avons plus

rien à craindre. Car que pourrions-nousap

prehender ? Le peché dont nous nous ſen

tons coupables ? Mais Je sus ayane été li

vré
pour nos offenſes, nos pechez ne ſont

plusnos pechez , ce ſont ceux de nôtre Sau

veur qui s'en eſt chargé , & qui les a pris ſur

foi; ce ſont des crimes abolis , des fautes

purgées, des derces aquittées, que Dieu le

ſouverain Creancier a rayées de deſſus ſon li

vre pour n'en faire plus aucune pourſuite , &

ne nous en demander jamais rien. Que crain

drions nous donc ? La Loi qui prononcema

lediction contre nous ? Mais Jesus ayant

éré , livré pour nos offenſes , il a ſatisfait

pleinement pour nous à la Loi , il a éteint

ſes foudres , il a levé ſes condamnations , il

nous a mis à couvert de toutes ſes menaces

& de toutes ſes rigueurs, & d'une Loi mau

diſ.
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1

dillante , il en a fait un organe de benedic

cion qui nous conduit paiſiblement à la vie.

Qu'elt-ce donc que nous pourrions redou

ter ? Le Diable qui travaille à nôtre ruïne ?

Mais quand J E sus a été livré pour nos of

fenles , il a ruiné cet ennemi de notre ſalut,

il l'a foulé à ſes piez, il l'a écraſéſous le poids

de ſon corps mort , il a depouillé toutes ſes col.

principautez & ſes puiſſances infernales , . & 15.

les a menées publiquementen montre triom

phant d'elle en la croix , tellement qu'en s'at

tachant à ce char de triomphe du Sauveur , on

ne peut recevoir nulle atteinte de Satan , &on

l'inſulte comme un ennemi defait & vaincu.

Craindrions-nous enfin la mort ? Mais la mort

n'eft formidable que par la raiſon du peché,

quieſt ſon aiguillon & ſon armemeurtriere ,

G bien que CHRIST ayant été livré pour

nos offenſes , il a par ce moyen -là deſarmé

la mort , il lui a ôté fon dard funeſte, il l'a .

renduë incapable de nous bleſſer, il lui a fait

changer de nature , & d'une mort il en a fait

un heureux paſſage à la vie . Qu'eſt -ce donc

qui pourroit deſormais nous être contraire

dans la communion à la mort de JESU S

CHRIST ? Non le peché, car les trans

greſſions font expiées ; non la Loi, car ſes

maledi&tions font ancancies; non le Diable,

car les accuſations ſont confonduës, non la

mort , car la puiſſance eſt detruite & abo

lie. O Loi , où ſone tes tonnerres & tes

frayeurs ? Ô peché , où ſont res ſouillures &

te
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i Cor .

as 55

res alarmes? ô Satan ; où ſont ces fureurs o

mort où eſt ta victoire , o ſepulchre où eft

con aiguillon ? Graces , giaces à Dieu qui

nous en a donné la victoire par J. CHRIST

mort pour nos offenſes. Heureux ſerons

nous veritablement , Mes Freres, fi ſancti

fiant dignement cetce journée , nous entrons

ainſi dans ces grands effets de la mort deno

tre Sauveur. Travaillons y de toutes nos

forces, & ne laiſſons pas écouler cette occaſion

fans en bien faire nôtre profit. Son ſang

ſoit ſur nous & ſur nos enfans, diſoient les

Juifs forcenez dans les emportemens de leur

fureur. Sanctifions aujourd'hui ce ſouhait ;

Mes Freres, & le faiſans en ce jour avec les

ſentimens d'une foi ſincere , & d'une forte re

pentance , deſironsardemmentque le ſang de

nôtre Jesus foit ſur nous & ſurnotre pof:

terité après nous ; afin qu'en étant ainſi lalu :

tairement arroſez , nous puiſſions être agreas

bles à nôtre Dieu , voir deſcendre ſur nous

ſes benedictions & ſes graces ; poffeder fa

paix en la terres & fa gloire un jour dans le

ciel , pour y celebrer à jamais le Prince de

nôtre ſalut, & lui chanter ce nouveau Canti

que de l'Egliſe triomphante , Digne eſt l'A

gneau qui a été immolé de recevoir gloire ,

ör. s honneur & louange , car il nous a rachetez à

9,11. Dieu par ſon fang de coure cribu , langue ,

peuple & nation. A lui commcau Pere & au

St. Eſprit, ſoit honneur & gloire aux fiecles

des ſiecles. AMEN.

J É.




